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FOVANT courir des Libelles qui n'ont pour fende-. 

… ment que la medifance, ny pour but que la fcdition, Quë 
par des paroles efciites anec peu derncement, 7 moins de fat 
fon, tafchènt d'irriter le peuple: és tantoff en le flattant de 
l'elberance de ie foulazer, du defir de venger la mort du feu 
Roy ( chofes routes eflorgnées, Gr contraires à lepenfée de ceux 
qui le difent,) & tantoll en Fefhousentant des menaces, 

des forces d'vn party qui ne peut [ubfifier qu'en la confufon, 

. de veulent desbaucher de l'obeyffance qu'il doit au Rey. eme * 
Jus effayé de defabufer les mofhs-clair-voyans , &° par des \ 
rafons, € par des excples Ye prechables ,refater des fim- 
ples paroles qui necntsendent ny l'un a 'atre. Si le dif2 
conrsen efflibre, sf encor. plus veritable Mars qui parmy 
ceffe liverté, n'offenfe point le refefkque l'ondoit aux grands, 
ny ne procede d'autre prffon, que de celle, que Fa) de feruir 
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TA ANS larme à tant de perfonnes , lefquel- 
Pense Oyant parler fi diuerfément dé fon 
Mariage, ie ne me puis tenir d’en dire ma ratelée co= 

me les autres, bien ie plus de raifon quelaplus 

part de ceux qui en babillent, Mais d'autant qu'ona 


defia difcouru fur le bien, ou le mal qui pouuoit ve 


nir de cette Alliance, & que s'y vouloir arrefter da- 
yantage, feroit redire Les mefmes chofes. Le parleray 


feulement de ceux qui tafchent d’efpouuanter les 


fujers du Roy,des mouuémens de Monficurle Prin- 
ce, ou de ceux qu'on appelle de la Religion preren- 
duëreformée, : FR à HS ER 


Ceux-Hà difent que Monfeur le Prince a ie ne fedy 
| combien demille hommes , aueclefquels il eft refo- 
lu de rompre le coup de ce Mariage, & efloïgner du 


{6 - puis que le Roy en eft païty pour . 
aMéren cevoyage quia donné la- 


les s'effroyent de leur ombre; Et 


Confecil de fa Majeftéles perfonnes qu’il luy à nom 


. mées, auec tout plein d’autres chofes exprimées plus 
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au long en fon Manifefte: & queles deputez de ceux 
de la Religion ayant fait des demandes conformes 


aux fiennes , & redoutant cette Alliance fur toutes : 


chofes, leferuiront contre le Roy mefme, & met: 


tront l’Eftat en peril. à EU 
-. Pourmoy,iene penfe pas quelesvnsny les autres 
eh ayent enuie; mais ie croy qu'ils en ont encore. 
moins de moyen:Et d'autant qu’en ces chofes-lal'on 
fe paye pluftoit des exemples que des raifons ; & que 
nous en auons chez nous des plus illuftres qui foient 


au monde; Nous propoferons deux factions les plus 


grandes, & les plus fortes de fe foient iaimais veus: 
dans vn Eftat, la derniere defquelles s'eft diffipée en. 
fort peu detemps,auec de petires forces; & l'autre! 


ayant eftéreduiteal'extremité,nes’eft depuis reftau- 


voulu perdre. . 


fée que par les mefmes moyens par lefquels on la 


” Le parle de ceux de la Religion, & “ ceux de pui 


Ligue; Aufquels pour eftre les derniers , &c les exem- 


… ples plus fraiz, nous nousarrefterons dauantage.Elle 


_ euft premierementla Religion pour pretexte, qui eff 


B plus violente pañfion des ames , & qui port plus 
furieulement les hommes aux armes. Et quant à fes. 
pie clleeuft fon pere en Efpagne PhilippelIl. 
“yn des plus grands Rois que ceroyaume ait jamais 
eu. Son parrain en Italie qui eftoit le Pape,de la puif- 


fance & authorité duquel perfonne ne doubte: Et 


fon chef minift rielen France le feu Duc de Guile, 

Tvn des plus braues Ï rinces , non feulement de {a 

. maïfon qui en a porté de tres-excellens, mais de tou- 
te l'Europe; lequel reduifir Henry I. à laiurer,con- 

tre qui elle auoitefté iurée, Il eftoit affifté detout le 


… Clergé, & d'vne bonne partie de la Noblefle de | 
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France, de tout le a & de tous les Parlemens, 
hl ne s'en falloit que Bourdeaux ; qui fut retenu 
en fon deuoirparlaprudence & fidelité du Maret- 
chal de Matignon quel en rapporte encore dans 
le rombeau vne lotiange & reputationimmortelle, 
Outre celailauoit vn auantage que Prince au- 
iourd'huy viuant ne peut iamais efperer ; c'elt qu'il 
auoit à faire à vn Roy qu’il auoit fceu rendre telle- 
mentodieux à tous fes fubiets, qu'il n’euft point de 
peine les fairerebeller contreluy. Là où çeluy que 
Drew nous a maintenant donné, en eft autant ay- 
mé comme l’autre en eftoithay : Et certainement à 
bondroict, car iamais Prince ne donna de plus gran- 
desefperances defa bonté qui eft Pobjet de l'amour. 

. D'ailleurs la memoire glorieufe du Grand Henry 
luy fert de beaucoup, car toutlemondefe reflouuiét 
qu'il fauua l Eftat, queles autres auoientbien fort ha- 
zardé, & chacun conferueencore au fils l'amour , & 
l'obligation qu'il deuoit au Pere, loint que l’expe- 
rience des troubles paflez, & les playes encore fraif 
ches & fanglantes des dernieres rebellions nous re- 
tiennent en noftre deuoir,& nous font fagement dif 
cerner Je fujet d’auecle pretexte de ceux quiremuét: 
Tellement qu'aucun ne peut maintenant rien auoir 
de ce qu'auoitalors le feu Duc de Guile. 

Auecque tout cela, ce pauure Prince y perdit la 
vie, & Monfieur du Maine qui luy fucceda peude 
temps apres, fa creance auec cellede tout fonparty: 
& croit-on quesäs le coup du Ciel ou pluftoftd'en- 

… fer delacques Clemét;il y euftbien perdu dauñrage. 
Ce Prince qui neantmoins eftoit grand, & qui et 

. mort en la reputation de grand Capitaine, & grand 

 hommedebien { deux chofes qui nevont pastoul: … 
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jours enfemble, } Apres tant de breuuages de rebel= 
lion qu'ilauoitgouftez par vnepañlion plusnaturel- | 
le que railonnable , en fut tellement devoufté, que 
faifant appeller Monficur du Maäïne fon fils vn peu 
deuant fon trefpas pour receuoir fa derniere benediz 
“ion, Entre plufieurs graucs difcours qu’il luy fitde, 
Pobeyflance, feruice & fidélité queles fujers doiuent » 
à leur Souuerain, il luy dit, Qu'aulieu de fà benede w 
ion, il luy donnoit fa malediction, fi pourquelquen 
Occafñon,ou pretexteque cefut,ilembrafloit jamais | 
autre party que celuy du Roy,paroleefpouuentable 
_que ce Prince ne doit iamais oublier, & queïay bien 
voulu mettreicy l'honneur de la memoire dé ces ne 
luy qui l'a ditte, d'autant qu'elle a efté reprefentée \ 
 depuispeu detemps à Monfieur:du Maine, par vn 
Eucfque qui auoit efté prefent alors qu'elle luy fur 
proferee. ou RS j 11502 
Voyonsmaintenant file party de Monheur le, 
Prince eft fortifié de toutes ces chofes. Premiere: u 
ment le pretexte n’a rien de commun auec la Relis 
gion: Celuy dePEftat eftfoible, & puis defcouuert 
des l'EfRÉ pallé, oûle peuple qui a veu fes armes fe à 
reflounient encore de quelle façon il l'a foulagé, & 
ñe Croira jamais que la guerrefoirvnemedecine pra, 
preà fon mal, ny que des foldats qui emportoient 
lufques à a paille duli&, le doiuent mettreà fon ai- 
{e, tellement qu'il ne refte plusà vuider quelema- 
rage du Roy, & laiuftice des perfonnes qu'on luy ” 
a nommées. ? M ONE 
: Orpour le mariage, le pretexte en pouuoit ana 
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quelque luftre du temps que leRoy eftoit encore | 
| Mineur: & de fait ceux qui en parloiét en cetempss, 
là ne difoienr, finon qu'il falloir attendre qu'il fut 
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Majeur. Mais à prefent, Quelle infolence eft-cç à fes: 


fubjeéts,de le vouloir aflubjéctir luy-mefme à ne {e 


marier point,oubié fe marier à [eur fancañe ? Ouy, 


mais voicy la erreur panique : Le Roy d'Efpagne, 
difent-ils,quienuwronne la France de tous coftez, la 


viendra lors engloutir. À cclail y a tant de chofes à 


à refpondre,qu’on cftplus empeché de choilir les 
raifons,que de les chercher. 


Mais premiérement, fi le Roy d’'Efpagne nous de- 


uote, ainf que Saturne faifoit {es enfans, ie deman- 


_ dérois à ces gens-là qui font én fi grand foucy de, 


l'Eftar: Qui perdroit en cela dauantage, ou eux qui. 


le) 


ne poufroient au pis aller que changer demaiftre: 


-oufaMajefté;quine pourroit pefdre l’Eftat qu'auec 
fa vie ? car les Royaumes ne fe perdent pas à moins. 


uefi l'on void euidemmét que la perteque feroit. 


le Roy feroit incomparablement plus grande que 


celle de tous fes fubjets: pourquoy ne le laiffons-. 
nous preuoir & preuenir ces inconueniens aucc fon 


confeil,&nonpas faire les entendus, & les intereffez : 


en vne chofe où fon inreréft eft fi grand par deflus le | 


noftre > N'eftil pas Roy afin de nous conferuer,& 


nous commander?Etnefommes-nous pas fes fujets 


afin de luy obeyr,& de le feruir fans entrer enco-, 
gnoiflance de ce qu'il commande? Voudrions-nous 
rendre fa conditio pire que celle d vn chefd'Armée, 
, qui fera faire cent môuuemens à fes foldats,defquels | 
ils ne fçauront nullement Ja caufe: Voila pourpre 
uenir toute difpu te,& monftrer que fa Majefté n'eft 
füujete de rendré conte de fes aétions qu'à Dieu feul, 


} 


Mais pour faire voir que c’eft vnéterreur panique, 
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| Quelle raifon”y a-il que le Roÿ d'Etpagne nous 


puifle nuire par le moyen de cefte Alliance? Eft-ca 
parce qu’il prend'Madame,ou parce qu'il donné fon : 
Infante ? 51 pour Madamceÿle procez en eft defia-. 
vüuidé il y a long temps,& principalementauxdef 
pens de FAnglererre,qui fait voir à tout le monde | 
que les filles ne fuccedent point en Francer S'il Ja 
vouloit,ou la pouuoit empierer,ce he feroit iamais | 
déffous ce pretexte:Erquoy ? n'y a-il pas eu d’autres. 
filles de Fräcemariées en Efpagne? L'Archiducheffe 
qui eft encores en Flandres,n'en eft-elle pas defcen, 
_ dut?pourquoy eft-ce qu’il pretendroit dauantage ‘4 
_ dé cemariage icy,que des autres ? Celan'a couleur, 4 
ny apparéce quelcôque: Quand LE Roy d'Efpagne# 
nous voudra quercller, ilne faudra jamais à trouuêr # 
des pretextes plus efpecieux. - CARRE N RE 
Er fi C’eft parcequ'il donne fon Infante, Quelle 
räifon y a-il de croire qu'vn enfant,auquel on a defia ! 
fait fon train & fa maifon de François auant qu'elle , 
foit en France, y puifle apporter quelque preiudice? 
Fit-ce la premiereque nous auons euë d'Efpagnez 
La mere de S, Louys qui regit fi heureufement le. 
Royaume durant les voyages que ce braue Roy fic. 
_ € Afie, & en Afrique, & à-la Regence de laquelle. 
toute la France en pleins Eftats,& deuant euxle Par. 
lement à comparé iuftement celle de la Réyne: 
n'eftoit-cÎle pas Efpagnole?La femme du Roy Fran: 
cois premier n'eltoit-elle pas fœur, de l'Empereur 
Charles le Quint,Roy d'Efpagne? Auons-nous pluss 
de fujet de craindre cefte Alliance icy,que celle:1à 28 
Cc Roy li eftoit-il moindre,ou plusamy de la Fran=t 
. ce que ceftuy-cy > Ÿ euft-il iamais ennemy qui eufts 
.… tantd'enuie de la deuorer, ny qui fft tant d'efforts 
pour ÿ paruenir ? Et neätmoins il ne fe crouue point} 
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que les François de ce temps-là fuffent fi craintifs, 
d'entrer en ombrage de cefte Alliance? Ceatainemét 
c'eft trop faire d'honneur aux Efpagnols, de leur 
monitrer que nous lésredoutons quand ils nous re:- 
cherchent: nous,qui ne les auons tamais craints Îes 
armes en main: c'eft les conuier à ce qu'ils n’ofent 
pas entreprendre,& donner le courage de nous at- 
taquer à ceuxqui n'agücre péfoiét que ce leureftoir 
beaucoup de gloire denous attendre. dt 

Mais ce qui eft le plus importät,commela crainte 
nc fait le plus fouuent qu’auancer le mal,© cft leur fa- 
Ciliter les moyens d'afpirer à ce qu'ils defirent. Car. 
Jeuant les armes foubs prerexte de cefte crainté,& 
allumant la guerre ciuile en France,qui nefçait que 
c’eft la diuifer en parties & faétiôs contraires , & par 
confequent l'affoiblir, & luy ofter le moyen de fe 
RE contre l’Eftranger ? Er qui ne fçair que le 
Roy d’'Efpagne ayant aflifté lvn des partis, & affoi- 
bly l'autre, fe pourroit mieux emparer de la France, 
diuifée apresles ruines d'vnelongue guerre,quenon 
pas maintenant qu’elle eft vnie & foriflanteparvne | 
Alliance ? Ce font donc ceux qui redoutent,ou qui 
font femblant de-craindre ce Mariage,qui veulent 
expofer la France à la feruitude delEfpagnol& non: 
pas ceux qui l'ontcontratté. Mais c’eftaflez pour le 
Mariage 4 | du 

Quant à la Tuftice qu’on requiertà faMajefté;iene 
veux pas faire icy l'Aduocat,ni pour les vns,ni pour: 
lesautres:& éncoremoins leConfeilker d'Eftar. Mais 
d'autant qu'il importe principalement au Roy, 
_ C'eft à luy d'en cognoiftre,& d'en iuger. Bien diray- 
ie en paffant,que ie n’ay iamais veu deprocedureni 
formes pareilles à celle-cy : Au contraire, en la pluss 


\ LE UTS 


nn nie A NTO Fu ; 
pait des crimes qui viennent en luftice, les accufa- 

_ teurs font roufiours prefens,& les accufez quelques- 
“foisabifens;&icy tout aurebours. Maistant yaque. 


ce font des particuliers pour lefquels on ne doit. 


«point troubler vn fi grand Eftat:aufli n'y agl pas 
‘guerre d'apparéce que beaucoup de gens s’y faflent 
“rompre la vefte. 1 pape CU 

Voila en effect tous les pretextes qu'ils peuuent 


 auoir: car dé Religion il ne s’en parle point, Dieu 


Mercy:le party-eft formé dans l'Eftat, & tous les 


François font d'accord,qu'il vaut mieux l'y tolléreru 
|. raûéc incommodité,que len arracher auec peril. Il4 
refke maintenant à voir la creance que Monfieur lew 
Prince y peut auoir,& les moyens de fouftenir fes . 


piéténtess Ai ur | 
2 Quant à la creance,elle eff bien efloignée decelle 


queics predecefleurs y ont euë, carils faifoiér pren- 


dreles armes en vne nui& à tout le party par toute 
B France,fur vn fimple aduis,& fans aucune affem- 


biéc, ny deliberation de confeil: Ce que toutes Les. 


raifons du monde feroient maintenañt bien courtes 
- àleurpouuoir perfuader. Et outte la creance qu'ils 
auoient dans Je Royaume, ils Fauoient encore ff. 


grande parmi les eftrangers intereffez en leurcaufe, 


qu'ils y leuoient des armées à credit, qui ne leut 


couftoient quafi rien: Et cequi eft encore plusad- 


_mirable, les foldats Françoisicur donnoient de l'ar-. 


_gentau lieu d'en prendre,pour payerles Eftrangers : ; 
Céque 1e n ay iamais leu de ceux de Cefar,ni d'autre” 
Capitaine qui futiamais. Or fi celafe doitefpererde 
ceux Qui feruiront Monfieur le Prince,ï'en démade 
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à ceux qui le fuiuirent l'Eftépaffé. Ce n'eft pas qu'il 
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né foit auffi grand & puiffant Prince commefespre-. 
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 deceffeurs,mais c'eftque la caufe n°eft pas femblable. 
Et puis il n’eft pas de mefine Religion ,ayant efté 
inftruit en meilleure efchole, & fi bien verfé en Ra. 
controuerfe,que ie layveu confondre des plus ha- 
billes en la doctrine de celte fete: & plufieurs luy 
ont ouy dire,qu'il fe feroit auf toft luif,ou Maho- 
metan,que Huguenot. Quelle apparéce donc qu'ils. 
s'engagent au party d'vn Prince qui eft d'yneReli- 
. gion contraire à celle qu'ils croient? Erquandils s'y 
engageroient,qu’en pourroit-il efpererque les mef- 
mes cuenemens qui fuccederent à {es Anceftres ? 
Croiroit-il mieux faire auec tant de manquemens 
parmy eux,que ne firent les autres auectant d'auan- 
ges ? Ouy,mais ils font à cefte heure plus forts qu'ils 
n'eftoient alors: Au contraire,il n'y auoit alors fils 
de bonnemere qui ne fuft des leurs:& le zele de leur 
Religion les portoiét à faire des chofes que ceux-cy 
n’oferoient maintenant penfer, tefmoin la coniuta- 
tion d’Amboile & de Meaux, 1e Ve 

Etpour lemonftrerencore plus clairemét,voyons 
s'il fe trouueroit quelqu'vn parmy eux qui s’ofaft 
promettre de faire figner vne requefte à cinquante 
mille hommes de ce party, comme l'Admiral de 
Chaftillon promit au temps du Roy Charles ? 

Mais Monfeurle Prince eft affifté d'autres grands 
Princes, qui mettront de grandes forces enfémble.. 
Ouy,Monfieur le Prince a-il le Pape quiluy enuoyé 
. icy des Legats,& des foudres d’Anatheme contrele 

RE auoit la ligue? Al Ie Roy d'Efpagne. 
qui fafle couler des ruiffeaux d’or partout le Royau- 
me? A-il les tailles du Roy que prenoit la Ligue, 
auec toutes les forces & reuenus de la France ? Ab 
lacreance,ni la bien-vucillance qu'auoit lefeu Duc : 
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de Guyf parmy le peuple,ny les moyens de luy ren- 
drele Ray fi odieux,comeil auoit fceu rendre Hen4 
rytroificline® A-ilen fin le Clergé,les Villes,les Par= 
leméts,& la plus grande partie dela Nobleffe?Que 
silnclapoinr,commét voulez-vous qu'il fafle auec 
rien de tout cela,ce que la Ligue ne peut faire auee 
tant de chofes ? Mais cen'eft pas aufli fon deflein,ila W 
trop d'intercft au bien de ceft Eftat,pour en defirer 
la diffipatiô,comme il ne faut pas croire aufli qu'au=” 
cun des Princes qui font auec luy, le vouluffent af= u 
fifter en vne fi mauuaife cautr. FO AL 
_ Ec deffein de Monfeur le Prince n'eftant donc 
que de romprele mariage du Roy,ou du moins em 
:péfcherqu'onneleprecipite,ainfi qu'il dir, & de fai: 
re punir ceux qu'il a nommez-à fa Majcfte. [len ar- 
riuera l'une de deux chofes, ou quene layät peu par 
amour ,1l l'entrepréndra de force, ou qu'il ne Pen- 
treprendra pas. S'il ne l'entreprend, on dira qu'il a 
. tort d,auoir refufé d'accompagner le Roy,pourde-}. 
meurer 1cy les bras croifez : & s’il l'entreprend,on 
dira qu'il en a encore dauantage de F'entreprendie, 
Et de ces deux chofes, s'enfuiura encorelvne de ces 
deux, c'eft qu'il viédra à bout de fon defltin, ou qu'il 
n'y viendra pas,comme il eftleplus afleuré, Sin y 
vient pas, il aura toufours offenfé le Roy, ëc troublé $ 
l'Eftat pour neant,deux chofes de perilleufe confc- 
ta & s'il y viér,c'eft le pis qui luy puiflearriuer. 
Jar ayant violenté [e Roy en vne chofe fi libre que - 
Je mariage;il faudra en fin qu’il pofe les armes ,quand 
bien elles feroiéc viétorieufes,& que ceffant la caule, 
_ceffe l'effet: &c cependant le reffentimét que fa Ma- 
jefté aura contre luy, fera d'autant plus vifque l'of- 
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fenfe fe trouuera grande, 
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- Jedisaupisaller,car iln y a aucuneapparéceque 
cela puiffeeftre:mais quand il féroit,le Royenferoit 
re quitte pour direqu'il ne fe veut pas ma- 
rier,puis que fes fubjets ne le trouuent bon, & n'en 
atriueroit autrechote. Maisienefçay pas fi fes fujers 
en feroient quittes pour dire qu'ilsn’auoiént en cela 
penfé qu’au feruice defa Majcité : car tous ceux qui 
prennét les armes contre leurs Roys en difent autät. 
Ceux de la Ligue difoient au commencement que 
c'eftoit pour rendre au Roy Henry troificfme fon 
authorité,de laquelle ils le vouloiét defpoüiller : Et 
autant en diloiét les Huguenots de François fecod, 
 &de Charles neuñefine ,auec plus de pretexteque 
Monfieur le Prince : Mais il ne fe faut pas amufer à 
chercher des preuues d'vne chofe fi manifefte. 
Toutesfois on replique icy deux chofes qui ont 
efté dictes,pour monftrer les moyésque peut auoir 
Monfieur le Prince de trauerfer le voyage du Roy, 
(mot qui fait mal à l'ouyr,& à l'efcrire,qu'vn Roy. 
de Frâce foit trauerfé par vn fié fubjet en vn voyage 
qu'il fair dedäs fon Royaume.) L’vne qu'il eft afitté 
deplufeurs Princes, qui ne fonten tout que Mon 
fieur du Maine, & Monfeur de Longueuille : L'au- 
tre,que le party dela Religion branlerapourluy. 
Nous auons defia preuenu cefte objection: Tou- 
tesfois pour lecontétemét des plus curieux , difons- 
en encote vn mot... | 
| QunE aux Princes qui l'aMiftent, ils font grands 
_ & puillants pour toutes les autres chofes qu’on vou- 
dra, pourueu que ce ne foit pour faire la guerre au 
Roy:car en cefait-là ilsne font rien à comparaifon 
de ceux qui l'ont autrefois entrepris à leurs defpens: 
& ne penfe pas que tous MenER puiffent def- 
| y. 
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_  fravertroïs mois vnearmée, pour petite qu'ellefoir, 
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Ja où fa Majefté en fouftiendra dix. Etde dire quela 


& 


guerre fenourrit d’elle-mefme, cen'eft paslemoyen … 
de fubfifter, ny dela faire 48. ans en France, comme. 
les Hofandois au païs bas. Où il faut qu'ils permet- 
tenttoutes {ortes de violences aùx foldats,en ne les. 
payant pas, & parainfi qu'ils ruinentle pas, ou qu'é 


des payant , ils fe ruinent cux-mefmes. Or ruiner le 


pais, & fe ruiner eux-mefmes, cit vnemefimé chole, « 
car ils fe ruinerontauec le pretexte qu'ils ont de le 
foulager.” Hé! comment fera-l'on accroire qu'on 
veut foulager la France, qu’on verra fumer fouz les 
ruines de tant de flimmes qu'ils y auront alluméese 
Join qu'iln y arien qui fe ruine pluftoft de foi-mef 
me qu'vnarmece indifciplinée: Que s'ils la veulent. 
difcipliner, if l'a faut payer neceflairement. Etdoù - 
pris ( demandoïit la feu Royne Marguerite, l'Efté 
pallé, vh iour qu'onluy difoit, que les memes Prin. ” 
ces auoientiene fçay combien de gens: ) d'où pren- 
dront-ils l'argent pour les foldoyer? car la guerre ne 
fe fait plus à credit, Les foldats ne fe couronnent plus 
d'herbe, ny ne refufent plus les chaifues d'or com- 
me les premiers Romains. Monfieur le Prince de 
Condé A yeul de ceftui-cy, la firquelquetemps ainfi 
que nousauons dit: mais c'eftoic en vnefaifon où le 
zele de la Religion eftoit fiardent, qu'il faifoit don- 
ner de l'argent à ceux qui en démandent auiour-. 
d'huy, Et fiauec tout cela, apres auoir difpofé des. 
moyens detoutfon party; tant luy quefon fls, qui. 
ne luy cedent en rien, 8 obtenu des paix aduanta- 


* geufes, les armes en main, ils fonc morts toutésfois! 


bien pauures, & ont laiflé Monfieur le Prince,ainf 
quetoutlé monde fait, le plus incommodé Prince” 


NA 


Aa 


dela Chreftienté. Er quantà feu Monfieur du Mai- 
6 quiiouyth lony temps des forces & des moyens 


de toutle Royaume outre ce qu'il tira d'Efpagne, 


chacun void cequiluy en cit demeuré. Que peur- 


on donc éfperer de leurs enfans, s'ils s'engagent fi 
gayement en vne guerre contre le Roy ,n'eftans ap- 
puyez que deleurs fortunes particulieres? Car nous 


auons deffa monftré que le fer d'Allemagne bran- 


loit pour ceux dela Religion, l'or d'Efpagnecouloit 
pour ceux dela Ligue, & le plomb d'Italiene faifoit 

gueres moins d'effect que les autres deux : & neant- 
moins tout cela ayant efté court, quélleapparence 


y peut-ilauoiren la durée d’vn party, qui n'a rien de 


toutcela? | aa 
De penfer queles mefmes Allemans, & les An- 


. gloisles fauoriferont: cela eft fort incertain.) Mais 


il eft tres-certain que Ie Roy d'Efpagne, le Pape, les 
Venitiens, & tousles Alliez de fa Majefté l'afiiterot 
fort fidellement, & de cela perfonne n'en doué, 
Mais chacun doute à bon droiét des autres, des AI- 
Jemans, parce qu’ils ne font point intereflez en cette 


-caufe, commeils eftoient du temps qu'on brufloit 


icy leurs confreres, & par ainfi n’ont à faire de S'en 
mefler. Du Roÿ d'Angleterre, encore moins, parce 
quileft allié de fa Majefté, & d’ailleurs cat vn Prin 
ce fagé, & qui nayme pas moins la paix, qu'il hait 
mortellement les bioüilleries dans vn Eftat, joint. 
quefauorifervne reuolre chez fes voilins, ce feroit 
vn Reno Loti en fes fubjets propres: le Roy 
d'Angleterre eft trop grand polirique,& n'aymepas 


fi particulierement Monfieur le Prince, qu'ilvueille 
perdre l'amitié du Roy pour la fienne. Et quantaux 
_Hollandoisquonmetencoreen ligne de conte, il) 
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y a bien du difcours & de la raifon, à croire qu'un 
Eftat encore naiffant,quines'eft formé, & ne {ub- 
fifte encore auiourd’huy que par la faueur & les 
moyens dela France, luy donne maintenant quel: 
que fubjet de fe joindre auecquel'Efpagne pourle 
. deftruire. Ce font donc des Terreurs paniques que 
denous voulcir efpouuenter decela. ste 
Quant à ceux de laRcligion, outre qu'ils ne 
{ont pas en eftat non plus queles autrés, denous fais 
re plus de peurny de mal, que d’en receuoir, ils pere” 
droient lefubjet & le pretexte qu'ils ont toufiours « 
pris de leuer les armes, qui eftoit la liberté de con-" 
fciéce,en laquelle ils eftoient forcez.Er s'ils ontefté 
battus par tout en vn fubjer plein d'apparence, il eft 
fortapparent qu'ils feront ruinez tout à fait, quand . 
ils n'en auront du tout point, comme ils n’en peuz 
uentiuftement prendre. Car outre qu'ils ne font: 
nullement preflez en la liberté de leur confcience,. 
ny priuez de Pexercice de leur Religiô, ny des char- 
ges de ce Koyaume,comme ils eftoient, mais iouïf- 
ent des memes honneurs que les Catholiques, & 
ont l'entrée du cabinet commicauec les plus fauoris, 
is ont encore dauantage vn fonds particulier de pe- 
fion deftinée feulement poureux,& ont bafly ieurs 
fortunes parmy nous dans les mcilleures villés de 
France, qu'il fudroir quitter : Cc que ie ne croy pas. 
qu'ils vouluflent faire ,pour allertenirla campagne. 
en Picardie, ou prendre vn mefchantvillageen Cf. 
cogne aucc Monficur le Prince. Ie ne dy pas que 
quelques morfondus & detcfperez de leur party, 
auffi bicn que des Catholiques , ne le fuiuiflent,àla. 
- charge dele quitter à la premiere commodité que : 
J'eccafion leur prefenteroit, mais que tout le Corps 
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delaRcligion ui auec luy ;c'eft vne Tera 
geur panique. TH à LS É 

. Étdefait, n'en auroit-on pas veu defia quelque 
efclat? IImefemble qu'il eftplus.facile d'empefcher, 
vn Mariage auant qu'il fe falle, que de le rompre 
“apres qu'ileft fair. Le Roy eft defia à Bourdeaux. fes, 
fubjets luy oftéront-ils fa femme par le chemin? Ce. 
cy me fait fouuenir desentreprinfes des Cheualiers 
de Plfle ferme, qui ofteront Oriane aux Romains, 
fi ce neft que ceux-là auoient pour pretexte le fe+ 
cours d vnc Princefle qu'on marioit, & desheritoit 
. parforce,aueclequelencorene lofterent-ils qu'aux 

Ambäffadeurs, & ceux-cy nenayantauçun, la vou- 
_ droientoftér au -Roymcfme. Mais ie ne croy pas 
quil s'en puiffe trouuer en Gaule, ny en toute la 
grand Bretagne qui foient fi temeraires feulement 
delimaginer. Leurs Majeftez y ont mis aufli tel or- 
dre,que de quelque coftéqu'on remuë,onfetrouue- 
_ saprispartout: Car outre qu’elles ont dequoy fe fai- 
re iour, & difliperaufh bien les nuages. qui fe vou 
droient oppoler à la clarté de leurs rayons ,comme 
elle les difliperent l'Efté paifé par leur feule veuë : 
Elles ontlaiffé deux armées, la moindre defquelles 
eftaflez forte pourles faire recognoiftre, l'vne dans 
le Royaume foubsle Marefchal de Boifdauphin, 8e 
l'autreà Ja frontiere foubs le Marquis de Spinola, 
Quine font pas compolées de foldats de quinze à 
la douzaine, comme ceux du party contraire, mais 
bien difciplinez, & payez, & qui fouftenant vneiu- 
fte caufe, ielaiffe à penfer ce qu'ils doiuent faire con- 
wc des foldats tels que ceux que nous auons defchif- 
ORNE OA Re 
y .Que fi leurmalheur attire les armes defa Majc- 
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{té furléurs teftes, 8e qu'ils le contraignét demonter 
à cheual en perfonne pour leur fondre fur les bras3 
ue feront vn tas de gens ramaflez de toutes fortes, 
contre vne figenereufe Nobleffeque celle de Fran, 
ce, combattant aupres de fon Roy ? ou pour mieux 
dite, qu'euffent-ils defia fait, fi fà bonténe les euftef” 
pargnez iufques à prefent?-Carchacun fçait qu'ils ne 
fubfhftent que parfa parience, & que s'ilnepreferoit 
* ki douceur à la violence, ils feroïent defia perdus. 
Mais {a Majefté veut imiter le Soleil, & non pas Le 
vent. Nefçauez-vous pas qu'ils firent vne fois gaz. 
eurc qui defpoüilleroit pluftoft vn homme?& que 
f. vent lé pouflant rudement, luy faifoit d'autant 
lus garder fa tobbe quil s'efforçoit de la luy ofter, 
Ë où le Soleille-preflant doucement par la chaleur 
de fes rais, la luy Kit quitter deluy-mefmes 
Il y encore vne autre chofeentre mille quenous 
obmettons, c'eft que quandle Roy auroit perdu dix 
batailles , il fe remettra toufiours en moins de rien 
fur féspicds:'Là où fes ennemis n'ont point deref- 
fource, &nefe pourront iamais non feulement rele- : 
uér quandils feront abbatus,mais encore nefe pour- 
font'iamais garder de tomber d’eux-mefmes. Pour 
>reuue de cela, ilne faut que fe Ant la Ligue, 
Écuelle toute srande, toute puiflante, &c toute ef 
pouuentablecomme nous l'auons veuë, n’euft pas 
Lie defe ruiner d’ellemefme, quand mefme le few 
Roiy n'euft pointhaftéfaruine, parce que chacun y 
auotfon deffein à part, & que bien qu'ils fuffent, 
tous d'accord d’empefcher qu'il ne fuccedaft à le 
couronne, ils ne l'eftoient pas de celuy qu'ils de- 
uoientimcettre enfa place. - . * : Ar. 0 
 Etpuis quels grands Capitaines pout cntreprenz 


€ 
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dre la guerre contrevn Roy de France? Te neveux 
pas dire que Monfieur le Prince, Monfieur de Lon. 
gueuille, & Monfieur du Maine ,ne foient vaiHants 
de leurs perfonnes pour combatre en' particulier, 
Mais pour commander en generaux d’armées , cha 
cun fçait que leur aage,ny le remps auquel ils font 
venus, ne leur permet pas d’auoir les parties d'vn 
chef de guerre. Monfieur de Neuers en fçait tout 
- feulplus quetantquils font, maisils Pont perdu auf 
_ fibien que Monfieur de Vendofme, qui eftoient les 
deux plus belles plumes deleur aifle. Le Marefchal 
. de Bouillon leut relte encore,qui eft aflez bon Ca- 
- pitaine, mais comme chacun fçait, & qui eft plus 
pres de fe voir aps dedass Lpourpredempene | 
principauté, non fienne,que d en fortir pour Mettre 
' ee re ce Royaume. Comparez maintenant 
celte puifflance à celle du Roy, & vous verrez que la 
peut qu'on nous en veut faire , eft vne Terreur pa- 
-.nique. : | hé 
Etie ne fçay pas commment les François , qui 
ont veu plufieurs fois les Roys d'Efpagne & d’'An- 
gleterre, liguez auec l'Empereur & le Pape, contre 
la France, font maintenant deuenus fufcevtibles 
de ces impreffions. Vous diriez que la moindre 
* fueille qui branle, tout eft perdu : & où eft donc- 
ques la race de ces gencreux Gaulois, qui ne crai- 
gnoient rien, finon quele Ciel tumbaft fur leurs te- 
ftes? Left vray, c'eft vne deftinée à nos ieunes Roys, 
dene pale jamais leur premiere ieuneffe fans quel- 
que trouble, mais lerepentir n’a pas efté moins fatal 
-àtous ceux qui les ont troublez : & iamais homme 
n'a youlu ruiner ceft Eftat, qui ne s’y foit ruiné luy- 
. «méfie, Qu'on en voye l'Hiftoire, on trouucrra que 


… 
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cequeicdis eft veritable. | 
1% -Non pas queie croye que Monfieur le Prince, 
ny pas vn dé éeux.qui l'affiftent ait ce deflein , Ja à 
“Dieu ne plaife. Mais vn abifme' appelle l'autrésn 
Yon s'engage fans y penfer au commencement, à! 
dés chofes quela neceflité nous contraint puis apres 
1de'faire. Le Contelulian qui mit les Mores en ER 
pagne, ne penfoit qu’à venger {on iniute particuliez 
1e, & perdit toute fa patrie. Feu Monfieur le Prince | 
‘de Condé, & lAdnural Chaftillon ,n’efpouferentle 
party delaReligion que pour s’en feruir contre ceux w 
de Guife, & depuisils fe trouuerent infenfiblement 
obligez às’en{cruir contrée k Roy mefime :Lesex: 
“émples n'en font quetrop familiers & domeftiques 
” anoftregrand malheur. 200 CE AD CO METRE 
. w 
* Voila doncques le fujet des Armes de Monfieur 
le Prince, car de dire quec'eft pour fa iufte defenfe, . 
‘pérfonnene l'attaque, ny ne le pourfüit on le iaiffe. 
aller & venir comme bon [uy femble, OnPempef 
che bien d'entreprendre, mais On n'entreprend rien 
fur luy: Et quant au refte des fubjeéts exprimez en 
fon Manifefte', aufquels la reponce qu'on y a defia 
‘faite, m'empelche dem'arrefter ,ilen y a deux ad- 
mirables que ie ne puis pañfer foubs filence, lvn, 
“quandilfe plainrqu'on hazardelafanté du Roy par 
_ Ce mariage; l'autrequ'ol'a preffé d'efteindrele droict 
‘annuel. Sans doute ce dernier n'eft point de Mon- 
* ficurle Prince, il cftde quelqu'vn qui a payé la Pau- 
“lerre, lequel aÿmant mieux {on intereft particulier, 
_“quelebien public, s'eft Riffé trranfporter à fa paf. 
© fion Mais elt il poffible qu’il fe trouue encore des 
gens qui tournent à crime La plusiufte fupplication 
‘quifefoir iamais faicke en vous les Eftats de France? 


Le 


MAT 


& qu'on s'ofe plaindre publiquemen t que les gens : ï 


de bien aient demandé queles offices foientdonnez 


À . E Jeu = 
à la vertu,non point à l'argent? Que Monlicut le 
Prince ayant figné ce Manifefte ,s’offencé qu'on a 


Voulu ofter la Vénalité de France, qui eft vn de fes 
plus grands maux, & dont l'abolition cuft éfté le 
plus grand bien qui pouuoit reüflir de la conuoca- 
tion des Eftats> Eft-il poffiblecncore vne fois qu'il 
fe pleigne de ce qu’on hazarde la vie du Roy en le 
mariant fi ieune, & qu'en mefmetemps il fe plaione 


_ auffidece qu'on veut ofter la Venalité des ch arges, 


NU # a # , An ; 
neurà fa vertu, & Pinregrité à la luftice, s'offenfe 


quiexpofe fon Effat & (à vic tant de dangers? Flt:l 


pofible qu'vnhôme qui s'arme pourrendtel'hon- 
qu’on ait ofé demander apres les Eftars qu'elles ne 


faflent point venduës> Erpleuft à Dieu que Îa fa- 
ueur de ceux qui l'ont requis, euft efté plus grande 


fujetailleurs, ie ne m'y veux pas eftendre dauantage, 


fi ce neft pour preuenir vne difference qu'on me 
poutroit faire dela Venalité auecle droiét arnucl, 


qui toutesfois eft nulle car rant que le droit An- 


nuel demeurera, onne peutofter la Venalité. Allez 


croire maintenant que ces gens-là fe foucient de la 
fantény dela vie du Roy, qui crient qu'on la hazaï- 


- encore qu'ellen'eft, & que leur demande leur eut : 
LA 0 » j 0 À 

eftéaccordéc! A la veritél'on leur fai beaucoup 

d’hôneur de fe plaindre decela.Maisayanttraiété ce 


ea 


deen lemäriant fi toft, & fé plaignent d'vn autre 


cofté,quand on veut empefcher que par la vente des 
 charges,onnefafleentrer toutes fortes de gens dans 
fon Confeil, en fa table, en fon cabinet? où eft-ce ,ie 


. vous prie, quefa vieeft plus hazardée, ou en le ma- 


tiantaucc vne Princefe de fon aage, & encore plus 
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jeune, ouen l'expofant par Ja venalité des ofices'à 
toute forte-de traiftres, empoifonneurs, & meur- 
triers qui peuudnt entrer dedans fa maifon?Et neant- 
moins on fair grief de ce qw’on leur à voulu fermer 
la porte en eftaignant le droit Annuel ,auecla Ve 
nalité des charges. : so 
Ques'il void parlà qu'ils n'ontrien moins en la 
penfce que le foucy de conferuer la vie du Roy, 
quelque parade qu'ils en faffent pour faireles bons! 
valets; ils fe foucient encore moins de pourfuiurela 
mort du Feu Roy. Tout cela ne font qu’artifices & 
fufils de fedition, pout faire prefumerau peuple que 
la Royne ne s'en eft pas bien acquittée. Er ncant- 
mens, quels luges plus entiers & plus naturels y 
A TES que le Parlement? Ofcra- 
on dire qu'vnetelle compagnie quis'eft toufiours 
. monftrée fi jaloufe de la vie de fon Prince, aye ne- 
gligé la iuftice de fa mort? Mais qui ne void la foi- 
blefle de ce pretexte, & que Monfieur le Prince 
_aÿanttefmoigné partant d'actions qu'il ne regarde 
qu'à fes affaires, ne fe foucie de la mort du Roy que 
pour allarmer le peuple, quia le principal intereft 
en fa perte? Carles grands n’en ont pasempiré leur 
Condition, & Not Prince moins que tous, 
qui eftant reduita Milan au train d'vn feul Efcuyer, 
& n'eftant remonté depuis en fa grandeur que par. 
-Ja liberalité de la Royne,n’a pas tant de fujet de s’en 
-plaindre, qu'elle : Mais tel démande raifon de fan 
mott,qui feroit bien marry dele voiren vie. 
Qu'on pardonne à la iufte douleur que cefte 
laye me renouuelle, fi elle me contraint de parler 
ainfi.lenefuis infpiré d'aucune paflion contre per: 
_fonne,& moins conte Monfieur le Prince que tout 
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autre, duquel, hors Pintereft du feruice du Roy,i ie 
fuis tres-humble & tres-obeïffant feruiteur, com- 
me ieluyay tefinoionéil ya plus dedix ans. Et de- 
firerois auecles gens debien dele reuoir, tant luy : 


que Monfieur dé Longueuille, & du Maine aupres 
de fa Majefté,commeils en ont efté conuiez. Mais 
principalement Monféur le Prince,qui deuroiten 
cefte occafon y tenir le rang qui eft deu à la gran- 
deurde fa Naiflanceaisli qu dellelu ya commandé, 

luftoft qu'en luy defobetlant fe faire remarquer à 
trou auoir eftél Autheur detant deca- 
. lamitez qui accompagnent les guerres ciuiles, 8 

l'argument & fubjet DHL “de cefke Terreur 
panique. 


